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                  EDITORIAL 

 

Vous trouverez dans ce bulletin le compte rendu détaillé de notre congrès des 20 et 21 janvier 

derniers. Malgré les difficultés de transport, vous avez été nombreux à faire le déplacement, signe 

qu’il y avait une vraie attente de votre part après deux années de distanciel forcé. Nos échanges 

furent riches et les moments de convivialité ont semble-t-il été appréciés, en particulier la visite du 

palais du Luxembourg et le cocktail qui suivit dans les salons du Sénat. La présence de 

représentants de nos tutelles, de nos partenaires, mais aussi de la presse, ont montré que notre 

association est un interlocuteur incontournable dès qu’il est question de classes préparatoires et, 

plus généralement, d’organisation du premier cycle de l’enseignement supérieur.  

Dès la fin du congrès, le bureau issu du conseil d’administration nouvellement élu s’est mis au 

travail sans attendre. Il faut dire que les chantiers ne manquent pas en ce début d’année. 

 

Stéphanie Motta-Garcia, proviseure du lycée Henri IV, et moi-même avons participé au nom de 

l’APLCPGE au comité de pilotage mis en place par nos deux ministères pour réformer la filière 

ECG. Lors de la troisième séance, le 16 février dernier, MM. Sidokpohou et Jarno, chargés de 

conduire la réflexion, ont présenté un projet de maquette qui prévoyait notamment l’instauration 

d’un tronc commun de cinq heures hebdomadaires de mathématiques, quelles que soient les 

spécialités suivies par les étudiants lors de leur scolarité en lycée. Les représentants de l’APHEC 

s’y sont fermement opposés. Nous avons également fait part de notre désaccord sur ce point, 

considérant qu’il serait impossible à nos professeurs de gérer une telle hétérogénéité. L’idée de 

création d’un nouvel enseignement centré sur les problématiques du développement durable ne 

nous a pas davantage séduits et nous l’avons clairement dit en insistant sur les difficultés que cette 

nouveauté entraînerait sur le plan pédagogique comme en matière de gestion des ressources 

humaines. Nous avons en revanche relevé avec satisfaction la prise en compte de nos propositions 

de renforcement de l’interdisciplinarité et d’introduction de la notion de projet.  

Dans les jours qui suivirent, l’APHEC a exprimé son hostilité au projet dans la presse et annoncé 

début mars un mouvement de grève pour le 16, date à laquelle était prévue la quatrième réunion du 

comité de pilotage. Face à cette levée de boucliers, nos tutelles ont décidé d’interrompre les travaux 

du comité de pilotage et ses membres en ont été avisés le 8 mars par un courrier signé de Mme 

Barthez, DGESIP, et de M. Geffray, DGESCO.  

Nous ne savons pas à quel moment les travaux pourront reprendre, ni même s’ils reprendront. 

Nous espérons pour notre part que le contact sera rétabli, car il est important que toutes les parties 

prenantes continuent de réfléchir ensemble pour trouver des solutions adaptées. En attendant, nous 

pouvons toujours nous dire pour positiver que si la concertation n’est relancée qu’au début de 

l’année scolaire 2023-2024, nous aurons alors un peu plus de recul puisque la première promotion 

après réforme aura entre-temps passé les concours. Nous disposerons aussi d’ici là des résultats 

de l’étude que la CDEFM (Conférence des Directeurs des Ecoles Françaises de Management) vient 

de lancer sur l’avenir des prépas ECG pour cerner les attentes du public et définir une stratégie de 
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communication. Et qui sait, les candidatures sur Parcoursup seront peut-être reparties à la hausse. 

Les premières tendances à l’issue de la phase d’inscription sont en tout cas encourageantes, 

espérons qu’elles se confirmeront le 7 avril après la validation définitive des vœux par les élèves. 

 

Le 12 octobre dernier nos deux ministères ont missionné l’inspection générale de l’éducation, du 

sport et de la recherche pour effectuer un bilan du fonctionnement des classes préparatoires aux 

grandes écoles. À partir de ces éléments, la mission, composée de dix inspecteurs généraux et 

pilotée par Marie-Odile Bouquet et Frédéric Forest, devra faire des préconisations d’évolution du 

fonctionnement et de l’organisation des CPGE afin d’améliorer leur positionnement. Plusieurs 

établissements ont d’ores et déjà été auditionnés dans ce cadre. Nous serons nous-mêmes 

entendus en tant qu’association le 11 avril prochain (*). 

Il faut se féliciter d’une telle démarche et de voir nos tutelles prendre le temps d’un examen 

approfondi de la situation avant d’envisager d’éventuels changements.  

Le contexte actuel marqué par la baisse inédite des moyens alloués aux classes préparatoires dans 

certaines académies, l’insistance sur leur perte d’attractivité, pourtant toute relative, et les critiques 

dont elles sont régulièrement la cible dans les médias, nous incitent cependant à la plus grande 

vigilance. Comme cela se produit de façon récurrente, nos classes sont à nouveau sur la sellette, 

décrites comme des lieux de reproduction sociale, aux effets destructeurs pour les jeunes et au coût 

exorbitant pour la Nation. Face à ces attaques, notre discours doit être résolument offensif et mettre 

en avant les vertus d’un modèle éducatif et pédagogique fondé sur l’exigence, l’ouverture et 

l’accompagnement, qui fonctionne aussi bien dans les prépas de proximité que dans celles que l’on 

qualifie de grandes. Si ce modèle était réellement dépassé, les nouvelles formations qui s’en 

inspirent ouvertement seraient certainement moins nombreuses ! 

Mais si les CPGE ne méritent pas ces présentations caricaturales, nous ne devons pas pour autant 

les idéaliser. Sachons rester lucides et ayons à cœur de nous améliorer là où c’est nécessaire.  

Dans le A4 du mois de juin dernier, j’insistais sur le bien-être étudiant. Il me semble que nous avons 

là un chantier important à ouvrir, même si beaucoup a déjà été fait. L’insuffisante prise en compte 

de cette dimension est l’un des principaux reproches qui nous est fait. Or, les attentes du public 

sont fortes dans ce domaine, il est donc essentiel que nous soyons capables d’y répondre.  

Notre bureau a décidé de faire de ce sujet une priorité de travail et vous sollicitera très 

prochainement.  

 

Pour reprendre les mots employés par la ministre dans le discours prononcé lors de notre congrès, 

il est « cohérent » que nous nous interrogions « sur la manière dont nous pouvons continuer à 

intéresser les jeunes ».  

Soyons prêts à relever ce défi ! 

 

Merci d’avance et bon courage à tous. 

 

Joël Bianco 

président 

 
(*) Voici les points sur lesquels nous serons amenés à nous exprimer le 11 avril. Il est important qu’à cette occasion nous 

puissions réellement parler en votre nom. N’hésitez donc pas d’ici là à nous faire part de votre point de vue et de vos 

attentes, de préférence à l’adresse mail suivante : aplcpge@gmail.com : 

 Notre vision de l’évolution et de la place des CPGE dans l’enseignement supérieur 

 Notre vision de l’articulation entre les attentes des étudiants, les attentes des écoles et la formation en CPGE 

 Les spécificités de la formation et des profils d’étudiants de CPGE 

 Nos éventuelles propositions d’évolution du fonctionnement des CPGE 

 

mailto:aplcpge@gmail.com
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Courrier DGESIP, DGESCO annonçant l’interruption des travaux du 
comité de pilotage sur la réforme de la filière ECG 

Mesdames, Messieurs,  

La baisse significative des effectifs en classes préparatoires ECG depuis la rentrée 2020 nous a 
collectivement conduits à échanger au sein d’un comité de pilotage qui nous a réunis à trois 
reprises depuis le mois de décembre dernier. L’objectif était de partager un constat et, plus encore, 
d’élaborer des propositions favorables à l’attractivité des classes préparatoires ECG. 

Un double constat a ainsi pu être effectué. 

D’une part, celui d’une baisse des effectifs : l’effritement du nombre de candidats dans Parcoursup 
est régulier et a connu une forte aggravation ces dernières années, jusqu’à 15% depuis 2020. Cette 
baisse d’attractivité crée environ 30% de places vacantes sur l’ensemble de la filière ECG et même 
plus de 70% de places vacantes sur dans 15% des classes ouvertes dans Parcoursup.  Ces taux 
sont supérieurs à tout ce que l’on observe dans toutes les autres filières.  

D’autre part, celle d’une forte concurrence avec d’autres parcours dans l’enseignement supérieur a 
été observée (bachelors, doubles licences, licences « sélectives », formations à l’étranger). 

De ce double constat est ressorti le souhait de travailler autour de 3 sujets qui nous sont apparus 
majeurs pour pouvoir redynamiser l’attractivité de ces filières : la nécessité d’une communication 
forte et positive sur la filière et sur le continuum classes préparatoires-écoles, « l’expérience 
étudiante » et les enseignements. 

Si les propositions sur le contenu des enseignements et les horaires ont emporté la conviction d’une 
large partie du comité (notamment des écoles de management), l’opposition de l’APHEC s’est 
cristallisée et exprimée par communiqués de presse le 20 février ou encore le 6 mars empêchant la 
nécessaire sérénité à la conduite de travaux sur un sujet aussi important et sensible. 

Dans ces conditions, la DGESIP, en lien avec la DGESCO et l’IGESR, interrompt les travaux du 
comité de pilotage afin de restaurer le cadre d’un dialogue serein et efficace et rassurer des 
professeurs qui auraient pu être faussement inquiétés par des communications ne traduisant pas le 
contenu véritable des discussions. 

A court et moyen terme, et en attendant que redeviennent possibles et pertinentes des discussions 
apaisées, nous évaluerons et tirerons les conséquences des situations des classes préparatoires 
au cas par cas, au regard de leurs effectifs et des besoins de l’enseignement scolaire (sur le budget 
duquel elles sont financées) conformément au principe d’équité qui doit prévaloir dans l’ensemble 
du système éducatif. 

Vous remerciant pour votre participation aux travaux conduits jusqu’à ce jour, je vous prie d’agréer, 
Mesdames, Messieurs, notre sincère considération. 

 Edouard Geffray et Anne-Sophie Barthez 
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Programme du congrès 
Vendredi 20 janvier 2023 

Au lycée Henri IV, 23 rue Clovis, Paris 5ème 

 
9h30 : accueil café 

10h00 : ouverture du congrès  

10h30 : échanges de pratiques en ateliers 

12h30 : buffet  

14h00-16h00 : réunion plénière (retour sur les ateliers du matin, questions d’actualité) 

16h30 : visite du Sénat (1er groupe à 16h30, second groupe à 17h00) 

A partir de 18h30 : buffet dînatoire au Sénat 

De 10h30 à 16h00 : vote pour le renouvellement du conseil d’administration 

 

Samedi 21 janvier 2023 
Au lycée Louis le Grand, 123 rue Saint-Jacques, Paris 5ème 

 
8h30 :  accueil café  

 Dépouillement du vote 

9h00 : assemblée générale statutaire 

9h45-10h15 : échange avec les anciens présidents de l’APLCPGE à l’occasion du trentième 

anniversaire de l’association 

10h30 : table ronde « Quelles CPGE demain ? » 

Participants :  Olivier Sidokpohou, membre du comité de direction de l’IGESR – Frédérique 

Alexandre-Bailly, directrice générale de l’ONISEP – Delphine Manceau et Romain Soubeyran, 

membres du bureau de la Conférence des grandes écoles - Joël Bianco, président de l’APLCPGE 

La table ronde sera animée par Gilbert Azoulay, journaliste, directeur général de News Tank 

Education 

12h30 : buffet 

14h00 : réunion du conseil d’administration nouvellement élu – Election du bureau 

15h00 : fin du congrès 
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Au lycée Henri IV 
 

     

Visite au Sénat 
 

 
 

La table ronde du samedi 21 janvier au lycée Louis le Grand 
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Les ateliers d’échanges de pratiques 

Quatre thèmes de réflexion ont été proposés aux ateliers réunis le 20 janvier au lycée Henri IV :  

·         Quelles CPGE demain ? 

·         L’avenir de la filière ECG 

·         Parcoursup 2023 

·         Les CPES  

 

Compte rendu de l’atelier n° 1 
Quelle CPGE demain ? 

Que veulent les grandes écoles ? 

Nécessité de savoir ce que les écoles souhaitent. Les grandes écoles ont-elles besoin des CPGE ? 

Elles recrutent toutes (de plus en plus) après le bac.  

L’attractivité des CPGE  

Le modèle CPGE n’arrive pas à répondre à la demande sociale. Le taux de boursier n’évolue pas. 

Problème de reproduction sociale. 

Au vu du taux d’encadrement, les CPGE devraient permettre de jouer le rôle d’ascenseur social. Il 

semble qu’il y ait un recul depuis les années 80. (Est-ce vrai, si oui quels éléments factuels ?). 

Les prépas de proximité (Internat de Sourdun, Martinique) ne sont pas remplies.  

Les quotas de boursiers augmentés sont respectés lors du recrutement mais ils ne viennent pas. 

Certaines prépas arrivent à accueillir de nombreux boursiers (certains établissements doublent la 

cible). 

Des prépas qui ferment car elles n’ont pas de candidats. Impossibilité d’avoir un public moins 

favorisé. Pourtant les équipes sont performantes et les élèves arrivent dans de belles écoles.  

Concurrence des Bachelors qui coutent très chers. Problème de communication sur les prépas. Les 

PCS les moins favorisées se dirigent vers ces Bachelors. Cette orientation est plus rassurante par 

rapport aux inquiétudes que génère Parcoursup. 

Comment faire en sorte d’améliorer notre communication ?  

Souhait de l’Etat de minimiser les coûts ? Pourtant en bi-licences les effectifs sont parfois inférieurs 

à 10 ! 

Problème des Bachelors et des doubles licences. 

Valoriser nos compétences en termes d’accompagnement des élèves  

Problématique de l’absence de diplomation Bac+2. 

Quel est l’impact de la réforme LMD ? Problème de finalité et de diplôme à Bac +2 pour les prépas 

et les élèves qui ne poursuivent pas en école. 

 Problèmes de conventions avec les universités (coût de la double inscription 

incompréhensible pour les élèves, puis intégrations incertaines en L3) : pas de plus-value 

visible. Les universités ne prennent pas les élèves, même avec dossiers solides, sous 

prétexte d’absence de place. 

En conclusion :  

Difficultés de recrutement : 

Les freins, diplômes « prestigieux » des universités, bi-licences par exemple, la concurrence des 

écoles à prépas intégrées, la concurrence des bachelors. Concurrence des universités étrangères, 

une difficulté de lisibilité du parcours en prépa dans le cycle LMD. Le soutien de nos autorités n’est 

pas toujours perçu. 

L’ensemble des problèmes concernant les conventions avec les universités est soulevé également. 
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Les pistes : réussir à redonner une vocation sociale aux classes préparatoires, rencontrer la 

conférence des grandes écoles pour savoir quels sont leurs attentes, faire évoluer l’offre, les CPES 

peuvent être une piste. Réussir à rendre certifiantes, diplômantes (?) Les années en classes 

préparatoires. Reposer la question de l’attribution des crédits ECTS. 

L’avenir de la filière ECG 

L’abandon des 4 parcours en ECG est unanime. Deux parcours suffisent : un issu de la spécialité 

maths et un deuxième issu de maths complémentaires. Eventuellement renforcement maths en 

deuxième année selon les choix de concours. 

Les écoles réclament des maths pour les ECG, mais elles recrutent post-bac avec moins 

d’exigences, elles recrutent aussi sur les prépas littéraires. Il est nécessaire de clarifier le niveau de 

recrutement de maths. 

On pourrait envisager un semestre de mise à niveau pour pouvoir recruter les différents profils liés 

au choix de spécialités, comme ça se fait en BCPST. 

La proposition de la mise en place de projets types TIPE est bien acceptée mais pas celle de 

banaliser une demi-journée pour des activités élèves (ce modèle semble plus judicieux et adapté en 

école). 

Etude de la proposition de fusion lettres-philo ? Le projet recueille l’assentiment du groupe, la 

question de l’acceptabilité des projets par les enseignants se pose cependant. 

L’avis des collègues est partagé sur la question des « professeurs référents ». Si c’est mis en place, 

ça sera nécessairement étendu à l’ensemble des prépas. 

Parcoursup 

 Question de l’anonymat 

o Impossible dans les internats 

o Nécessité d’identifier les candidats pour les recrutements de proximité 

(accompagnement post-bac) 

o Si anonymat, l’affichage de situations particulières est nécessaire (par exemple 

Cordées…) 

 Problème de la massification de la sélection. Les CPGE sélectionnent les dossiers depuis 

longtemps et ils ont acquis une expertise. Les filières sélectives de l’université utilisent 

uniquement un fichier Excel pour trier les dossiers… 

 

 Le problème est « comment avoir une lecture objective du dossier du candidat pour évaluer 

ses capacités à réussir ? » L’anonymat ne lève pas cette difficulté. 

 

Compte rendu de l’atelier n° 2 

 
Parcoursup et l’affichage des lycées d’origine : 

Il semble qu’une meilleure transparence quant à la provenance des candidats soit toujours à l’ordre 

du jour pour les prochaines années, mais cette année encore nous n’avons pas de visibilité quant 

aux lycées d’origine. Serait-ce la dernière année ? 

Cette non-visibilité pose réellement problème pour les « CPGE de proximité ». En effet, les 

professeurs se retrouvent à classer de nombreux dossiers d’élèves qui ne viendront pas… 

Ne pourrait-on pas au moins connaître la distance entre l’établissement d’accueil et l’établissement 

d’origine ? Ou du moins le département d’origine ? 

Une indication géographique est nécessaire (ville – département - …). Même générale…  

Il serait bien de pouvoir repérer les élèves qui postulent du même lycée. 
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En effet, la seule distance ne semble pas être une donnée objective : dans certaines régions, il 

existe de grosses différences entre les durées à vol d’oiseau et les durées réelles de 

déplacement…  

On comprend qu’au départ l’idée venait d’un problème de discrimination, en particulier à l’égard 

d’élèves du 93…, mais le fonctionnement actuel n’est pas satisfaisant. 

Surtout qu’il n’est pas rare qu’à la lecture de certaines lettres de motivation on puisse deviner 

l’origine de l’élèves. 

Quel coefficient intégrer dans les algorithmes quant au critère géographique ? 

 

Parcoursup et la hiérarchisation des critères d’évaluation : 

La hiérarchisation des critères d’évaluation a perturbé les équipes. Ou alors, dans certains cas, 

elles ne se sont pas senties concernées… 

En effet, dire qu’un critère est important et ne lui attribuer qu’un taux de 10 % dans un algorithme ne 

paraît pas sérieux. 

Quelle utilité réelle quant à ce pourcentage ? 

 

Parcoursup et la visibilité des résultats par les familles : 

Les familles voient le nombre de propositions envoyées au jour le jour : ils s’imaginent donc, à tort, 

qu’on garde des places… 

 

Parcoursup et l’appel par blocs (overbooking) : 

D’une académie à l’autre, la politique n’est pas la même.  

Les proviseurs ont plus ou moins la main selon :  

 les adjoints du Délégué régional académique à l’insertion professionnelle, à l’orientation et à 

la lutte contre le décrochage scolaire (DRAIOLDS) ; 

 les CSAIO. 

 

Point ECG : 

1) Choix de faire une campagne de communication : accord des membres du groupe. 

2) Revoir l’appellation ECG :  

quel intérêt ? parce qu’insuffisamment vendeur ?  

des doutes quant à l’utilité de changement de l’appellation… 

3) Abandon des 4 parcours actuels ? 

                                Parcours 1     Parcours 2        Parcours 3 Parcours 4 

4 combinaisons 

de disciplines = 

4 parcours 

Mathématiques 

appliquées (8h) 

Economie, 

sociologie et 

histoire du monde 

contemporain 

(8h) 

Mathématiques 

appliquées (8h) 

Histoire, 

géographie et 

géopolitique du 

monde 

contemporain 

(7h) 

Mathématiques 

approfondies (9h) 

Economie, 

sociologie et 

histoire du monde 

contemporain 

(8h) 

Mathématiques 

approfondies (9h) 

Histoire, 

géographie et 

géopolitique du 

monde 

contemporain 

(7h) 

Disciplines 

enseignées 

quels que soient 

les parcours 

choisis 

 Littérature et philosophie (6h) 

 Langue vivante 1 (3h) 

 Langue vivante 2 (3h) 
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Privilégier un tronc commun avec un Y (ou un W) quelque part ? 

Vu de l’extérieur, il est difficile d’appréhender la différence entre « Maths appliquées » et « Maths 

approfondies ». 

Tous les membres du groupe ne sont pas pour le Y (ou le W)…  

 

Comment organise-t-on la question des mathématiques ?  

En effet, les élèves de terminale qui ont pris « Maths complémentaires » sont dissuadés de postuler 

sur les ECG car il y a 8h ou 9h de maths en ECG. 

Problème : érosion des effectifs sur les ECG depuis 6 ans. Comment inverser la tendance ? 

« Le problème d’ECG c’est les mathématiques ». 

Un tronc commun va-t-il améliorer ça ? 

Concurrence des écoles de commerce qui communiquent très bien sur les bachelors, … ? 

 

Il est urgent d’attendre pour modifier. 

L’avantage d’une Ecole de commerce : un cursus & un réseau (locaux – partenariats à l’étranger - 

…). 

 

Rendre le parcours en CPGE diplômant : OUI. Dans le cadre de la sécurisation des parcours. 

Passer en L3 de droit c’est difficilement possible, en tout cas pas automatique après une prépa 

ECG. Et la plupart des étudiants passent les concours et intègrent des écoles de commerce. 

Une multiplicité de conventions pénalisante.  

 

La CPGE diplômante serait l’idéal (mais on va perdre le lien avec les grandes écoles). 

Une moins-value à prévoir cependant : l’absorption à terme par les universités et la disparition des 

CPGE. 

Mais il apparaît clairement que le poids des CPGE diminue année après année.  

 

Les faits sont là : 

12 établissements (lycées prestigieux) qui recrutent pour 10 écoles. 

4 écoles qui ne recrutent que sur 3 lycées très prestigieux. 

Cela n’est pas correct. 

 

Et puis il y a la concurrence déloyale de certaines CPGE privées.  

Des dotations aux lycées privés parisiens supérieures à celles attribuées aux lycées publics (article 

paru très récemment dans « Le Monde »). 

Et la difficulté, même pour les établissements les plus prestigieux, de continuer à présenter de 

superbes résultats d’intégration. 

Si nouvelle ECG il y avait : faudrait-il l’étoiler ? 

 

CPES : le cycle pluridisciplinaire d’études supérieures. 

Suite au rapport de Martin Hirsch (2019) préconisant une meilleure ouverture sociale des CPGE. 

              Objectif d’ouverture sociale très important. 

En CPES : on devrait avoir entre 40 à 50 % de boursiers. 

Un CPES est porté par le recteur de la Région académique. 

Un séminaire national CPES est prévu en Mai. 

De façon générale, le CPES inquiète les profs de prépa… 

Sauf très rares exceptions : pas de khôlles en CPES. 
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CPES de Janson De Sailly : 48 étudiants – ¾ à JS la 1ère année – 2/3 la 2ème année – 1/3 la 3ème 

année 

Concours GEI-UNIV : écoles d’ingénieurs – accord avec « pharma » pour la 3ème année. 

Ce sont des étudiants qui n’avaient pas un profil de prépa.  

Déclinaison BCPST. 

« C’est très ambitieux de faire dialoguer des professeurs principaux de Tle avec des profs de 

prépa. » 

Quel modèle de financement ? 

Entièrement financé par l’enseignement supérieur (et donc moins intéressant pour les professeurs 

de CPGE). 

 

CPES au lycée Montesquieu (Le Mans) : 

10 étudiants.  

Moyens donnés par le rectorat.  

 

CPES du lycée Masséna (Nice) :  

Parcours « Sciences et société » et partenariat avec établissement privé. 

La mise en relation des profs d’université et de CPGE est intéressante. 

Aucun élève démissionnaire.  

« Sciences – littérature et société ». 

20 étudiants sur le Parcours Sciences. 40 sur l’autre parcours. Belle montée en puissance.  

35 % de boursiers. 

C’est le CROUS qui peut leur proposer un logement. Ils ne sont pas logés à l’internat du lycée. 

Les étudiants concernés n’ont pas le même profil que les étudiants de CPGE. 

Ce sont des professeurs de prépa (à 100 % de leur ORS ou à 80 %).  

Ils n’ont pas la pression de devoir faire passer des concours.  

C’est un plus par rapport à une licence classique car pluridisciplinarité. 

 

Lycée du Parc (Lyon) : 

CPES monté avec l’ENS de Lyon. 

Au départ, l’ENS de Lyon n’avait pas le droit de délivrer des ECTS et la L3. 

Sauf que le politique a soulevé tous les obstacles car il fallait ouvrir de suite. 

« Sciences et société ». 

Internat : s’ils sont acceptés en résidence universitaire CROUS alors le lycée leur propose une 

place à l’internat. 

Recteur DUGRIP : « Vos profs de CPGE seront payés en HSA. » 

Et donc une « carte blanche » avec de l’argent pour écrire les programmes. 

Une très bonne qualité d’étudiants : ils auraient pu entrer en CPGE au Parc. 

Critère social : à un élève près, c’est la classe où il y a le plus de boursiers. 

Tous les profs sont payés en HSA.  

Un poste à venir étiqueté « poste de prépa » mais qui n’est que sur le CPES. Une première en 

France. C’est l’IG qui va le nommer. 

 

Henri IV a transformé, il y a déjà plusieurs années, une CPES (classe préparatoire à l’enseignement 

supérieur) en un CPES. 
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  Compte rendu de l’atelier n° 3 

 
Samuel VALMALLE Lycée JEAN BART de Dunkerque (CPGE scientifiques, ECG) 

Corinne RAGUIDEAU – Lycée LAKANAL Sceau (AL, BL ECG, BCPST, MPSI, PCSI) 

Hélène MARTINEZ – Lycée A. DAUDET Nîmes (CPGE scientifiques, ECG, AL, BL, CLPES Classe 

Préparatoire aux études supérieures) 

Véronique REDINI – Lycée JB SAY Paris (CPGE Scientifiques) 

Marie-Pierre PILLET - Lycée Jeanne D’ALBERT St Germain en Laye Versailles (AL, ECG, MPSI, PCSI) 

Flor ROCHE – Lycée BELLEVUE – Fort de France Martinique (CPGE scientifiques, ECG, BL) 

Alain THEODORE – Lycée JOSEPH GAILLARD – Fort de France Martinique (CPGE TSI) 

Karim ZATAR – Lycée SAINT JUST Lyon (ECG, BL) 

 

• L’avenir de la filière ECG 

Quel est le positionnement des écoles de Management ? Des difficultés sont rencontrées pour avoir 

ces éléments. 

Ouverture des bachelors, les IAE ont un impact sur le recrutement en ECG. 

De plus en plus d’élèves sont issus des filières littéraires. Quid des mathématiques appliquées ? 

Réforme du lycée, développement des bachelors → la carte des ECG sera vraisemblablement 

remaniées (la multiplicité des parcours va être retravaillée, réduite). 

L’intérêt de faire une prépa ECG est d’intégrer le TOP 5. 

La position de l’ECG est très fragilisée. Des étudiants de CPGE scientifiques, et lettres passent les 

concours d’écoles de management. 

La CPGE doit évoluer mais garder son côté généraliste d’excellence. 

L’exigence sur les mathématiques est un frein. Mise à niveau en mathématiques ? 

 

Propositions : 

- Limiter les parcours 

- Le nombre de prépas 

- Ouvrir le champ des possibles (Que faire après l’ECG ? Licence d’économie en Province mais pas 

sur Paris, sauf cas particulier). Après une ECG, nous pouvons préparer autre chose qu’une école de 

management. 

- Revoir l’appellation ECG 

 

• Quelles CPGE demain ? 

- Par rapport à l’université, la CPGE sécurise les parcours (d’un point de vue éducatif, pédagogique, 

généraliste, financier, bien-être), 

- Ouverture culturelle, 

- Petite structure qui prend en charge l’humain. L’étudiant est identifié nominativement. 

- La prépa pourrait-être diplômante, avec la création d’un palier. La prépa devrait pouvoir valider le 

parcours et non l’université. Nous nous heurtons cependant à l’autonomie des universités. 

- Il faudrait que les universités jouent le jeu avec le conventionnement. Cette problématique est 

rencontrée dans les universités parisiennes et ultra-périphériques (attention au surbooking), en fin 

de 1er semestre de 1ère année. 

- Il serait intéressant de faire un sondage sur le nombre d’élèves qui abandonnent en 1ère année 

(filière d’origine, lycées d’origine). 
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• Parcoursup 

- Outils d’aide à la décision 

- Anonymisation des établissements d’origine. 

- Les lieux de passation des concours. Pourquoi ne pas augmenter les centres de passation des 

concours ? C’est un confort pour les étudiants et une charge supplémentaire pour le travail des 

proviseurs et des proviseurs adjoints. 

 

• CPES 

- Il s’agit d’un cycle pluridisciplinaire d’études supérieures qui devait favoriser la mixité avec un 

accueil d’étudiants boursiers conséquents ce qui ne semble pas être le cas aujourd’hui. 
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PV de l’Assemblée Générale du 21 janvier 

 

 La séance se déroule le samedi 21 janvier au lycée Louis-le-Grand. 

Joël Bianco, président, ouvre la séance à 9h00. 

Il présente son rapport moral, qui est approuvé à l’unanimité. 

François Beckrich, trésorier, présente le rapport financier. Les commissaires aux comptes donnent 
un avis favorable. Quitus est donné au trésorier à l’unanimité. 

Le président propose de maintenir la cotisation annuelle à 45 euros pour les membres actifs et 
22,50 euros pour les membres honoraires. Cette proposition est adoptée à l’unanimité. 

Le président proclame le résultats des élections au conseil d’administration de l’association. Les 
trente candidats ayant obtenu le plus de voix sont élus pour deux ans. Le conseil d’administration 
siègera ce même jour à 14h00 pour élire le bureau, lequel se réunira dans la foulée pour élire le 
président et répartir les différentes fonctions. 

La séance est levée à 9h45.  

 

 

Rapport financier 

 
Les adhésions à l’APLCPGE 
L’association compte 130 adhérents en 2022/2023, dont 32 nouveaux.  

Nous étions 127 membres en 2021/2022 et 163 en 2020/2021. 
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Nous regroupons 90% d’actifs (92 proviseurs et 25 proviseurs-adjoints) et 10 % de retraités restés 

fidèles à notre association.  

26 académies sont représentées, ainsi qu’un établissement du réseau de l’AEFE.  

La région parisienne compte 37% des membres actifs (Paris 23, Versailles 10 et Créteil 4 

adhérents). 

Les académies de province les mieux représentées sont Lyon (10 adhérents), Toulouse (7 

adhérents), suivies par Orléans-Tours (6 adhérents) et Grenoble et Martinique (5 adhérents). 

Le taux de féminisation de notre association est de 37 %. 

 

Rapport financier de l’exercice 2021 
 

La comptabilité de l’association est assez sommaire, comparant les recettes et dépenses brutes de 

l’année civile 2021, ce qui limite la portée des analyses, par rapport à une véritable mise en 

perspective des charges et produits rattachés à l’exercice comptable.  

14 opérations ont été enregistrées en 2021. 

Les recettes sont exclusivement constituées des adhésions des membres. 

Les dépenses (1 559 €) se décomposent en remboursements de frais de déplacements (29 %), 

gestion du site internet (19 %) et divers frais de gestion (8 %) et de bureau (44 %).  

 

Aucun mouvement n’a été enregistré sur le livret A cette année. 

 

L’association dispose de 38 787,94 € au 31 décembre 2021 (+ 2 220,18 €) 
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Rapport financier de l’exercice 2022 
 

34 opérations ont été enregistrées durant l’année civile 2022. 

Les recettes sont exclusivement constituées des adhésions des membres.  

Les dépenses (10 437 €) se décomposent en conception du nouveau site internet (43 %), 

organisation du conseil d’administration du 17 octobre 2022 (24 %), frais partiels de congrès (22 %), 

remboursements de frais de déplacements (7 %), et divers frais de gestion et de bureau (4 %).  

Le nouveau site internet comporte un module de paiement dématérialisé (coût = 0,88€ par 

adhésion). 

 

Aucun mouvement n’a été enregistré sur le livret A cette année. 

 

L’association dispose de 34 732,98 € au 31 décembre 2022 (- 4 054,96 €). 

 

La situation financière de l’association est saine. 

 

Il est rappelé que l’association fournira un certificat de déductibilité fiscal à tout adhérent en 

faisant la demande, en cas de requête des services fiscaux. 
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--------------------------- 

 

Le nombre de participants au congrès 2023 est de 72 membres, destinataires d’une 

« attestation de participation aux journées d’information de formation organisées par 

l’APLCPGE et reçu de frais », pouvant permettre une prise en charge par les budgets des 

établissements.  
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Les écritures, pièces justificatives et comptes 2021 et 2022 ont été vérifiés et certifiés par deux 

commissaires aux comptes, Stéphane BLARDAT (Lycée Descartes à Tours) et Pascale GAUTROT-

LAMOUREUX (Lycée Pothier à Orléans), le 20 janvier 2023.  

 

LES RAPPORTS FINANCIERS 2021 ET 2022 SONT ADOPTES A L’UNANIMITE par 

l’assemblée générale réunie le 20 janvier 2023. 

 

 

François BECKRICH 

Trésorier de l’APLCPGE de janvier 2013 à juillet 2022. 

Proviseur du lycée du Parc à Lyon 
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Discours de Madame Sylvie Retailleau, ministre de l’Enseignement 

supérieur et de la Recherche 

 

 
Monsieur le président de l'Association des Proviseurs des Lycées à Classes Préparatoires aux 

Grandes Ecoles, Mesdames et Messieurs les proviseurs, avant toute chose, je vous adresse mes 

meilleurs vœux pour 2023. Que cette année qui commence puisse pour vous et les vôtres se 

conjuguer avec santé et réussite.  

 
Je tiens tout d'abord à vous remercier pour cette invitation à ce congrès qui célèbre les trente ans 

de votre association. Je n'ai malheureusement pas pu être présente aujourd'hui, mais il était 

important pour moi de pouvoir vous souhaiter un bon anniversaire à travers cette capsule vidéo.  

En effet, les classes préparatoires aux grandes écoles, qui couvrent l'ensemble des champs 

littéraire, économique et commercial et scientifique, constitue une singularité française dans un 

système dual écoles - universités. Le temps d'encadrement des élèves est l'une des 

caractéristiques de ces filières et je tiens en ce sens à remercier l'engagement des professeurs, des 

équipes éducatives et, bien naturellement, des proviseurs. 

 

Cette année, votre congrès s'inscrit dans une démarche réflexive autour de l'avenir des CPGE. 

Dans un monde qui connaît des transitions multiples, où les pédagogies évoluent, où les aspirations 

de nos étudiants changent, il est cohérent que les classes préparatoires s’interrogent, à l'instar des 

autres formations, sur la manière dont elles peuvent continuer à intéresser les jeunes. 

Les classes préparatoires se sont déjà adaptées aux évolutions du système éducatif, comme par 

exemple, avec la création de la MP2i qui connaît un grand succès. Pour autant, d'autres filières, 

comme les ECG, sont traversées actuellement par de nombreux questionnements. Mon ministère et 

celui de l'Éducation Nationale regarderont avec intérêt les recommandations issues du groupe de 

travail constitué sur ce sujet.  

 

Par ailleurs, le recrutement des classes préparatoires conditionne la diversité sociale au sein des 

écoles. Il est donc important que les classes préparatoires accueillent une proportion significative de 

boursiers et que vous, proviseurs de lycées à classes préparatoires, puissiez continuer à 

promouvoir, comme vous le faites déjà, cette diversité sociale dans vos établissements. 

Enfin, le renforcement de l'attractivité des classes préparatoires scientifiques, mathématiques, 

physique, chimie, informatique pour les jeunes filles est vraiment un enjeu important.  

Il doit faire l'objet d'une attention toute particulière en matière d'information, d'orientation, 

d'accompagnement, mais aussi de lutte contre certains biais négatifs, et je sais pouvoir compter sur 

vous et vos équipes. Je suis certaine que sur tous ces enjeux et sur bien d'autres, votre congrès 

aura été riche de discussions nourries et fécondes. 

 

Sachez que mon ministère accompagnera avec une grande attention les classes préparatoires, 

celle d'aujourd'hui et celles de demain.  

Je souhaite donc un bon anniversaire à l'APLCPGE. 
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Compte rendu de la table ronde du 21 janvier 
 

La table ronde intitulée « Quelle CPGE demain ? » a lieu au lycée Louis-le-Grand ; Joël Bianco, 

proviseur de l’établissement et président de l’APLCPGE, accueille l’animateur, Gilbert Azoulay, DG 

de News Tank et les invités Olivier Sidokpohou, membre du comité de direction de l’Igésr, 

Frédérique Alexandre-Bailly, DG de l’Onisep, Romain Soubeyran, directeur de CentraleSupélec, 

Delphine Manceau, DG de Neoma, et les remercie de leur participation.  

Sylvie Retailleau, ministre de l’enseignement supérieur et de la recherche n’a pas pu honorer 

l’invitation mais a enregistré un message à l’attention des congressistes ; la vidéo est présentée en 

ouverture de séance. 

 

Dans cet enregistrement, Sylvie Retailleau félicite l’association à l’occasion de son 30ème 

anniversaire puis rappelle la singularité des CPGE dans un système dual enseignement scolaire-

enseignement supérieur et met l’accent sur l’importance du temps d’encadrement dans ces 

formations.  

Au regard du thème de la table ronde, elle déclare : « Il est cohérent que les CPGE s’interrogent sur 

la manière dont elles peuvent continuer à intéresser les jeunes. Les classes préparatoires se sont 

déjà adaptées aux évolutions du système éducatif comme avec la création de la MP2I qui connaît 

un grand succès. Pour autant, d’autres filières comme l’ECG sont traversées par des 

questionnements ». 

Puis, considérant l’importance de la diversité des publics, elle ajoute « Le recrutement des CPGE 

conditionne la diversité sociale au sein des écoles. Il est important que les prépas accueillent une 

proportion significative de boursiers. Le renforcement de l’attractivité des classes préparatoires 

scientifiques pour les jeunes filles est un enjeu important. Il doit faire l’objet d’une attention 

particulière en matière d’information, d’orientation, d’accompagnement, et de lutte contre tout biais 

négatif ». 

En conclusion, elle souhaite à tous les participants un congrès riche et les assure de la grande 

attention que porte le ministère à l’accompagnement de l’évolution des CPGE : pour preuve, les 

ministères de l'éducation nationale et de l’ESR ont ouvert une réflexion autour d’une seconde 

réforme des classes préparatoires ECG. 

 

Joël Bianco reconnaît que des efforts de communication sont à faire pour contrer l’impact sur le 

recrutement de l’image des CPGE, de la réforme des lycées, et de la concurrence des bachelors. Il 

rajoute que « l’APLCPGE a proposé qu’il y ait une campagne nationale financée par nos autorités 

qui explique le sens et l’intérêt des classes préparatoires ». 

 

 

Constat et analyse de l’évolution des effectifs en CPGE 

Olivier Sidokpohou fait état d’un paysage contrasté ; il indique : « Il y a une différence d’effectifs 

selon les filières et les lycées. D’un côté, il y a les lycées “premium”, qui n’ont jamais été aussi 

attractifs, de l’autre les lycées qui fonctionnaient bien auparavant, grâce au maillage napoléonien, et 

qui ont aujourd’hui du mal à attirer des étudiants, comme par exemple à Nancy et à Metz ». 

 

Sur les filières littéraires, il précise : 

« La réforme du lycée a eu pour elles un rôle positif », en particulier pour la filière AL. Les profils 

HLP et HGGSP constituent aujourd’hui 35 à 40 % des reçus. « En BL, on constate une vraie 

faiblesse de la liste d’appel, or cette filière pourrait être remplie à 90 %. Certains lycées prennent 

uniquement des maths expertes, alors que ça n’a jamais été le profil de BL. Il peut y avoir des 

maths complémentaires. Il faut que les équipes élargissent leur casting. » 

https://education.newstank.fr/directory/person/3788/frederique-alexandre-bailly.html?t=a&a=755152&p=156528&d=14,15,86
https://education.newstank.fr/directory/person/14637/romain-soubeyran.html?t=a&a=755152&p=156528&d=14,15,86
https://education.newstank.fr/directory/person/7266/delphine-manceau.html?t=a&a=755152&p=156528&d=14,15,86
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Sur les filières scientifiques, il ajoute : 

« Les classes scientifiques se portent bien, même s’il y a des disparités : les PCSI attirent moins de 

jeunes, qui pensent que la chimie pollue. Depuis leur création, les MP2I ont quant à elles connu un 

fort succès ». Ainsi, les prépas scientifiques ont un recrutement stable. 

 

Romain Soubeyran constate : 

« Nous avons deux problèmes : l’attractivité des filles et des boursiers. Les entreprises cherchent à 

féminiser les équipes et accueillir plus de diversité. Cependant, si nous formons plus de garçons 

dans les écoles d’ingénieurs, c’est parce que ce sont eux qui composent le vivier de prépa. Nous ne 

voulons pas imposer de quotas à l’entrée des écoles d’ingénieurs, car nous risquerions d’enlever 

des filles à d’autres établissements ». « Les écoles d’ingénieurs ne peuvent pas donc pas répondre 

aux demandes du monde socio-économique si le vivier de prépa ne change pas, sauf si nous allons 

chercher des viviers extérieurs, au détriment des prépas, en créant des bachelors ou en allant 

chercher nos recrues à l’université. ». Il reconnait pourtant que les prépas constituent des tremplins 

pour les filles et pour les boursiers. 

 

Quant aux filières économiques, Delphine Manceau constate : 

La filière économique rencontre d’importantes difficultés de recrutement. Il y a plusieurs raisons à 

cette désaffection pour les CPGE ECG : 

 le manque de visibilité et de lisibilité de l’ECG et de ses quatre parcours : les élèves ont du 

mal à se retrouver dans le programme et s’interrogent sur l’importance des mathématiques 

dans le recrutement (est-il nécessaire d’avoir suivi les enseignements de spé maths, avec 

ou sans maths expertes, ou celui de maths complémentaires est-il suffisant ?). 

 la disparition de la prépa ECE : la moitié des étudiants des prépas EC était autrefois en 

ECE. Les bacheliers ES choisissaient cette prépa qui leur était destinée. Aujourd’hui, 

seulement 20% des étudiants de prépa ECG ont suivi ce type de formation. Ce sont ces 

profils que les écoles de management ont perdus. 

 La place « à part » de la prépa ECG, qui s’articule autour de nombreuses matières : Maths, 

philosophie, géopolitique, sciences économiques, langues vivantes. 

 Les parcours de gestion post bac se sont multipliés, notamment avec les bachelors. 

 

 

Image et promotion des classes préparatoires 

Sont abordées les problématiques du regard des élèves sur les CPGE et de la construction de leur 

orientation. 

Delphine Manceau constate : « Il y a un problème d’image de la prépa aujourd’hui. La CPGE est 

souvent rattachée à des modèles datant d’il y a 30 ou 40 ans : les étudiants pensent que ça va se 

passer dans le sang et les larmes et ne sont pas sûrs d’avoir une école à la sortie. Or les prépas ont 

beaucoup évolué, il y a plus de travail de groupe qu’avant. Quand on entre par exemple en prépa 

ECG aujourd’hui, on est certain d’avoir une école de commerce après, car il y a plus de places que 

de candidats ». Il en est de même pour les écoles d’ingénieurs. 

 

Les élèves de terminale, confrontés au choix de leurs études supérieures ont en effet une 

conception erronée de la formation en CPGE ; ils appréhendent de s’engager pour deux ans 

d’études non qualifiantes, n’ayant pas d’informations suffisantes sur les cumulatifs ni sur les 

débouchés. Ils ont par ailleurs une représentation austère de la prépa, alors que le travail de groupe 

y est préconisé, que l’émulation intellectuelle y est favorable à la réussite et que l’accompagnement 

y est désormais bienveillant. Un travail important sur l’orientation dès le collège s’avère donc 

nécessaire. 
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Frédérique Alexandre-Bailly constate : 

« Il faut que les élèves aient accès à une éducation à l’orientation dès le collège. Nous sommes en 

train de lancer le programme Avenir(s) pour lequel nous avons investi 30M d’euros, financé par 

France 2030. Nous allons installer des outils numériques à partir de la 5ème, dont une plateforme 

d’accompagnement à l’orientation (…/…) Il y a des lycées où les bons élèves n’entendront pas 

parler de prépa. L’orientation passe aussi par les professeurs. Avec la réforme des lycées, ils sont 

inquiets à l’idée de ne pas donner les bons conseils. Notre programme a une dimension de 

sensibilisation et de formation des enseignants et des cadres de l'éducation nationale. Sur la 

plateforme, il y a une interface dédiée aux professeurs avec une série d'éléments pour appuyer leur 

action, à commencer par une ligne directe vers “mon orientation en ligne ”, pour qu’ils puissent 

appeler quelqu’un afin de discuter quand ils se posent des questions ». 

 

 

Concurrence avec les autres formations post-bac 

Une concurrence forte existe pour les CPGE économiques : le bachelor permet d’intégrer des 

écoles de commerce postbac, sans avoir à passer par une classe préparatoire. Selon Delphine 

Manceau, ces formations touchent un autre public. « Un élève qui choisit de faire un bachelor a 

envie de se confronter très vite au monde de l’entreprise, un élève qui choisit de faire une prépa a 

envie d’approfondir les matières fondamentales. » 

La notion d’effort est interrogée à l’aune de son appropriation par les nouvelles générations : Joël 

Bianco exprime que pour les élèves de CPGE, fournir un effort ne constitue pas un problème sous 

réserve que le travail fourni ait un sens. Olivier Sidokpohou considère que les CPGE doivent donc 

assumer ce qu’elles sont et à qui elles s’adressent ; il constate en effet aussi que les élèves de 

CPGE sont avides d’apprendre et d’approfondir leurs connaissances. Il compare l’attitude des 

préparationnaires avec celle des étudiants de l’EPFL (Ecole Polytechnique Fédérale de Lausanne) 

où la charge de travail est très importante, la sélection en fin de première année très forte (300 

étudiants de 1ère année pour 120 en 2ème) et où « personne ne s’excuse de travailler ». 

 

Présent dans le public, Laurent Champaney, président de la CGE et directeur d’Arts et Métiers, 

justifie aussi la place des bachelors dans les formations d’ingénieurs : « Nous créons également 

des bachelors, car les écoles ont pour objectif d’augmenter le nombre de diplômés afin de répondre 

aux besoins du monde socio-économique. De plus, l’apprentissage se développe au sein de ces 

formations » ; or il constate que les élèves de prépa ne veulent généralement pas poursuivre leurs 

études en apprentissage. 

L’évocation de l’apprentissage comme voie d’excellence amène à une réflexion sur le financement 

des études supérieures. Delphine Manceau constate que la poursuite d’étude en CPGE n’est pas 

compatible avec un job d’étudiant, et que l’augmentation du montant des bourses serait une 

solution en termes d’ouverture sociale. 

 

Delphine Manceau réaffirme l’attachement des écoles pour les CPGE, y compris aux prépas de 

proximité qui permettent de recruter des étudiants de profils sociaux et géographiques différents. 

Elle constate qu’aujourd’hui les écoles peinent à remplir leurs cursus Grandes Ecoles faute de 

candidats. 

 

Les CPES (cycle pluridisciplinaire d’études supérieures) sont de nouvelles formations mises en 

place dans les lycées en partenariat avec des universités et qui visent à favoriser l’égalité des 

chances. Il en existe désormais une vingtaine en France ; ceux qui sont implantés dans les 

« grands lycées » sont plébiscités mais le taux moyen de remplissage des classes s’élève à environ 
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60%. Denis Choimet, Président de l’UPS et présent dans la salle, craint que le service public ne 

favorise lui-même une concurrence avec les CPGE en créant ces filières. 

 

 

CPGE et grade de licence 

Outre l’absence relative de pluridisciplinarité, il est reproché aux CPGE ne pas être diplômantes. 

Frédérique Alexandre-Bailly confirme : « Les jeunes et leurs familles regardent l’investissement à 

produire et le retour sur investissement. Aller en prépa, c’est deux ans d'étude sans diplôme à la fin. 

Il y a un côté très risqué ». L'APHEC propose de mettre en place un grade de licence afin de 

valoriser le parcours de élèves ayant suivi deux voire trois ans de scolarité en CPGE. 

Olivier Sidokpohou répond que cette possibilité a été envisagée au-delà de la délivrance des 

ECTS mais qu’il y a des difficultés techniques pour les CPGE, contrairement aux CPES où la 

formation est alignée sur trois ans à l’université. 

Delphine Manceau confirme participer à un groupe de travail sur la filière ECG auquel sont 

également associés l’APLCGE, l’APHEC, des recteurs, les écoles de management, et qui explore 

toutes les pistes. « En plus de travailler sur la communication auprès d'élèves de collège et de 

seconde, nous voulons aussi travailler sur une réforme de la prépa ECG pour reconquérir les profils 

qui ne vont plus en prépa. » 

 

 

Mireille Basso 

Vice-présidente 
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Composition du bureau 2023-2025 de l’APLCPGE 
 

Nom  prénom Attribution Etablissement Ville 

Joël BIANCO Président Louis le Grand Paris 

Mireille BASSO Vice-présidente Saint-Louis Paris 

François BECKRICH Vice-président Du Parc  Lyon 

Corinne RAGUIDEAU Vice-présidente Lakanal Sceaux 

Philippe TAMISIER Secrétaire général Berthollet Annecy 

Delphine NIBAUDEAU Secrétaire générale adjointe Guez de Balzac  Angoulème 

Karim ZATAR Trésorier Saint-Just Lyon 

Hélène MARTINEZ Trésorière adjointe Alphonse Daudet Nîmes 

Pascal CHARPENTIER  
Proviseur 
honoraire 

St-Maur-des-Fossés 

Héléna COSTA 

 

Fustel de 
Coulanges 

Strasbourg 

André HARBULOT 

 

Montesquieu Le Mans 

Stéphanie MOTTA-
GARCIA  Henri IV 

Paris 
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Conseil d’Administration 2023-2025 de l’APLCPGE 
 

Nom  prénom 
P/P
A Académie Etablissement 

Ville 

Arru Stéphane P Besançon Raoul Follereau Belfort 

Basso Mireille P Paris Saint-Louis  Paris 

Beckrich François P Lyon Le Parc Lyon 

Bianco Joël P Paris Louis-le-Grand Paris 

Biset Eric P Versailles Michelet Vanves 

Blardat Stéphane P Orléans-Tours Descartes  Tours 

Bray Nicolas P Paris Fénelon Paris 

Broyer Jean P Besançon Victor Hugo Besançon 

Carbajo Pierre P Versailles Pasteur Neuilly-sur-Seine 

Charpentier Pascal PH 

  

 

Costa Helena P Strasbourg 
Fustel-de-
Coulanges 

Strasbourg 

Dubernard Sabine P Poitiers Camille Guérin Poitiers 

Fournié Joanna PA Grenoble Champollion Grenoble 

Gateau Hervé P Paris  Chaptal Paris 

Guilbault Didier P Bordeaux Camille Jullian Bordeaux 

Harbulot André P Nantes Montesquieu Le Mans 

Laborde Christophe P Paris Voltaire Paris 

Martinez Hélène PA Montpellier Alphonse Daudet Nîmes 

Motta-Garcia Stéphanie P Paris Henri IV Paris 

Nibaudeau Delphine P Poitiers Guez de Balzac Angoulême 

Raguideau Corinne P Versailles Lakanal Sceaux 

Rédini Véronique P Paris Jean-Baptiste Say Paris 

Roche Flor PA Martinique De Bellevue Fort-de-France 

Seguin Guy P Versailles Hoche Versailles 

Sturbaut Françoise P Paris Paul Valéry Paris 

Tamisier Philippe P Grenoble Berthollet Annecy 

Tanczyk Vanessa  PA Créteil Marcelin Berthelot   St-Maur-des-Fossés 

Théodore Alain P Martinique Joseph Gaillard Fort-de-France 

Verger Thierry P Toulouse Saint-Sernin Toulouse 

Zatar Karim P Lyon De Saint-Just Lyon 

 

PH : proviseur honoraire
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Répartition des adhérents par académie 
 

L’association compte 130 adhérents à la date de parution de ce bulletin. La carte qui suit précise 

leur répartition géographique. Elle montre que nous avons des efforts tout particuliers à faire dans 

certaines régions, notamment dans les académies du nord et du midi. 
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Représentativité de l’APLCPGE 

 

Les chiffres donnés ici se rapportent au nombre d’adhérents APLCPGE de l’année 2022-2023, 

soit 117 adhérents actifs après le congrès (plus 13 retraités)  

Les établissements CPGE publics ont été classés en 3 catégories : 

- C1 : établissements avec au plus 5 divisions CPGE 

- C2 : établissements comprenant entre 6 et 14 divisons CPGE 

- C3 : établissements avec plus de 15 divisions CPGE 

 

Taux de représentativité «établissements» 

 

Nombre établissements C1 C2 C3 C1+C2+C3 

Tous 267 78 33 379 

avec adhérent(s)  APLCPGE 41 30 26 97 

en % dans la catégorie 15,35% 38,46% 78,8% 25,66% 

Rappel 2017-2018 16,03% 51,28% 79,42% 29,14% 

Rappel 2015-2016 18,04% 48,1% 93,94% 31,33% 

 

L’APLCPGE est présente dans 25% (un quart) du total des lycées publics à CPGE, très 

fortement dans les lycées C3, faiblement dans les lycées C1, mais dans une proportion moyenne 

dans les lycées C2  

 

Taux de représentativité «divisions» 

 

Nombre divisions C1 C2 C3 C1+C2+C3 

Toutes 641 668 695 2004 

avec adhérent(s)  APLCPGE 108 249,5 559 914,5 

en % dans la catégorie 16,85% 37,35% 80,43% 45,63% 

Rappel 2017-2018 20,13% 54,44% 80,25% 52,61% 

Rappel 2015-2016 19,37% 48% 87,64% 52,77% 

 

Les chiffres correspondent naturellement à ceux du tableau précédent. A noter la 

« représentativité » de l’APLCPGE en nombre de divisions (45,63% du total national des CPGE  

des lycées publics). 

En conclusion, il est à noter que comme toujours, la représentativité de l’APLCPGE est forte 

(78,8%) dans les « gros » lycées à prépa (plus de 15 divisions), très moyenne (38,46%) dans les 

lycées « intermédiaires », mais seulement de 15,35% dans les lycées avec moins de 5 divisions 

CPGE. L’association conserve donc des marges de progrès. 

 

 

Le 21 mars 2023 

Jean-François Guipont 

Proviseur honoraire 

  Responsable du bulletin et de l’annuaire 
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« Nous ne céderons pas sur l'exigence des filières de prépas » 

Interview  de Joël Bianco du 2 février 2023 

par Agnès Millet (L’Etudiant /Educpro) 

 

 

Agnès Millet : Vous êtes président de l'APLCPGE depuis mai 2022. Quelles sont vos 

missions ? 

 

Joël Bianco : Mon premier mandat a commencé il y a moins d'un an. J'ai été élu après une période 

de changements pendant laquelle – entre 2020 et 2022 – trois présidents m'ont précédé à la tête de 

l'association. Tout en restant dans leur continuité, il fallait donc relancer la dynamique.  

Par ailleurs, les liens étaient distendus après une période de Covid compliquée et j'ai consulté 

chacun de nos correspondants académiques, pour avoir leurs remontées du terrain. Ces dernières 

ont notamment été utiles pour dialoguer avec les instances qui nous sollicitent, comme le ministère 

de l'Enseignement supérieur et la Conférence des grandes écoles (CGE). 

 

A.M. : Quel était l'objectif du congrès que l'APLCPGE a organisé en janvier 2023 ?  

 

J.B. : Le congrès des 20 et 21 janvier est le premier que nous avons organisé en présentiel depuis 

2020. Malgré les difficultés logistiques liées aux mouvements sociaux du 19 janvier, près de 

70 proviseurs ont répondu présents. Il y avait une envie de se retrouver, notamment lors des 

ateliers d'échanges de pratiques. Nous sommes repartis sur des bases solides.  

Nous avons aussi organisé notre assemblée générale et choisi le conseil d'administration, qui a élu 

les 12 personnes du bureau que je préside (voir encadré). 

Et pendant la journée, nous avons organisé une table ronde sur le thème "Quelles classes 

préparatoires aux grandes écoles (CPGE) demain ?" Un temps d'échange très éclairant notamment 

sur l'avenir de la prépa économique et commerciale, voie générale (ECG), puisque le ministère a 

lancé une réflexion pour faire évoluer la filière, réformée en 2021. 

 

A.M. : La question de l’attractivité des prépas est aujourd’hui centrale… 

 

J.B. : Oui, en effet et il y a eu des beaucoup de discussions autour de la question de l'attractivité. 

Surtout en prépa ECG où l'on constate depuis quelques années des problèmes d'effectifs. Certains 

proviseurs redoutent des fermetures mais l'atmosphère n'était pas à la panique. 

Les ministères se sont saisis des difficultés des prépas ECG : cela montre que les pouvoirs publics 

tiennent aux classes prépa et veulent les pérenniser. 

Au congrès, les proviseurs se sont aussi interrogés sur les causes et les solutions pour remédier à 

cette baisse d'effectifs.  

  

A.M. : Comment rendre les prépas plus attractives ? 

 

J.B. : Il faut mieux informer. Loin de moi l'idée de mener une guerre entre filières du supérieur : 

chacun a largement sa place. C'est une chance d'avoir un système avec des universités, des 

prépas, des cycles pluridisciplinaires d'études supérieures (CPES)… Et c'est ce que l'on défend : 

les jeunes doivent pouvoir faire un choix éclairé, adapté à leurs aspirations. 
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Or, certains ont un manque d'information et donc d'orientation, car ils n'entendent jamais parler des 

prépas. Nous devons mieux nous faire connaître, d'abord via les professeurs de lycée, pour éviter 

l'absence d'information ou l'autocensure. 

Les jeunes doivent pouvoir faire un choix éclairé, adapté à leurs aspirations. 

Certes, les lycéens ressentent déjà une grande inquiétude face à Parcoursup et à la large palette 

de formations proposées. Mais il faut se réjouir de cette offre. Surtout que les formations 

fonctionnent de moins en moins en solo et qu'il existe des passerelles. Chaque lycéen doit décider 

en sachant qu'il a le droit de se tromper car ce n'est pas dramatique. 

 

A.M. : N'y a-t-il pas une concurrence grandissante avec l'ouverture de CPES et de bachelors, 

chaque année?  

 

J.B. : Les CPES, encore peu nombreux, se développent. Les prépas ne sont pas fermées à cela, 

puisqu'elles les construisent en partenariat avec les universités. C'est un point de rencontre entre 

les structures et une offre supplémentaire pour les lycéens. Je suis favorable au fait de réfléchir à 

des pistes nouvelles, mais sans qu'elles ne remplacent les prépas. Il ne faut pas supprimer quelque 

chose qui fonctionne. 

Il est vrai que les bachelors nous concurrencent, particulièrement en prépas économiques. Mais ce 

n'est pas le seul élément de sa fragilisation. De plus, il est normal que les établissements imaginent 

de nouvelles formations. Encore une fois, nous ne devons pas être dans une logique de guerre 

dans laquelle l'un détruit l'autre. Nous devons bâtir des passerelles. 

Il faut envisager des éléments de sécurisation des parcours pour que les élèves puissent 

capitaliser, notamment en CPGE éco. Les équivalences ECTS sont une chose, la diplomation en 

est une autre. Comme l'APHEC, l'attribution du grade de licence en première année d'école nous 

semble une piste de réflexion. Mais sous quelle forme ? Règlementairement, des obstacles existent, 

nous devons étudier ce qui est faisable. 

 

A.M. : Quelles sont les autres pistes pour étoffer les effectifs, en prépa éco mais aussi en 

prépa scientifique? 

 

J.B. : Sans oublier les progrès réalisés en matière d'ouverture sociale, cette question doit rester 

une préoccupation pour aller chercher de nouveaux publics qui n'osent pas la prépa. Nous devons 

ainsi travailler sur la place des filles dans les filières scientifiques. 

Le grand sujet commun, c'est l'image des prépas. Dans la presse, nous sommes en butte à des 

critiques caricaturales : ces filières seraient d'une dureté extrême et il y aurait de la brutalité à 

l'égard des jeunes. On nous dénigre en parlant d'élitisme, ainsi que d'un côté poussiéreux. Il faut 

répondre point par point. 

Quand certains parlent de nos élèves, ils apparaissent comme des grands blessés. Oui, il y a des 

efforts à fournir. Mais cela peut être aussi un réel plaisir : les élèves atteignent des performances 

qu'ils n'imaginaient pas forcément. Dans le milieu artistique ou sportif, c'est un état d'esprit qui est 

valorisé et semble normal à tout le monde. Par ailleurs, nos équipes sont attentives et je ne suis pas 

sûr qu'il y ait beaucoup de filières où les jeunes soient aussi suivis et encadrés.  

L'attribution du grade de licence en première année d'école nous semble une piste de réflexion.  

Il y a aussi un effet de génération. Devant les possibilités d'études en France et à l'international, les 

jeunes s'interrogent et veulent donner du sens à leur choix : à quoi sert cette filière ? À quoi mène-t-

elle ? Peut-être que nous pourrions systématiser la découverte du monde professionnel et faire 

venir davantage d'entreprises.  



 Association des Proviseurs de Lycées à Classes Préparatoires aux Grandes Ecoles    --    Page 32 

 

Plus généralement, nous devons explorer cette dimension, transversale à toutes les prépas, sans 

remettre en cause leur base et leur architecture. Car, telle qu'elle existe, elle est bien conçue et 

nous savons la faire bien fonctionner. Nous ne céderons pas sur l'exigence de nos filières. 

Il est vrai que nous devons réfléchir au bien-être des élèves. Non pas que les nôtres soient 

malheureux, mais parce que ce sujet est devenu majeur dans tout l'enseignement supérieur. Nous 

devons nous interroger sur la façon dont ils vivent leurs études. Et je serai attentif à ce que 

l'APLCPGE, en tant qu'association, les écoute. 
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« Il faut donner plus de visibilité à la filière ECG  

et la simplifier » 

 

Interview de Joël Bianco du 8 mars 2023  

par Olivier Rollot (blog l’essentielduSup) 

 
L’APLCPGE (Association des proviseurs de lycées à classes préparatoires aux grandes écoles) est 

au cœur des négociations en cours sur la réforme des classes préparatoires économiques et 

commerciales générales (ECG). Son président et proviseur du lycée Louis-Le-Grand à Paris, Joël 

Bianco, s’interroge avec nous sur l’avenir des classes préparatoires. 

 

Olivier Rollot : Le ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche (MESR) vient de 

publier une note qui établit que la baisse du nombre d’élèves en classes préparatoires aux 

grandes écoles est, pour la deuxième année consécutive, de 2,6%. Comment analysez-vous 

ce chiffre ? 

 

Joël Bianco : Le tassement est assez limité dans les classes préparatoires scientifiques. Cela 

dépend des filières, de la concurrence et du contexte. Les classes BCPST (Biologie, chimie, 

physique et sciences de la Terre) sont par exemple marquées par les évolutions dans le 

recrutement des écoles vétérinaires. 

Le tassement est plus marqué dans les classes préparatoires économiques et commerciales 

générales (ECG avec un contexte concurrentiel beaucoup plus affirmé et sans doute un problème 

de continuité entre les enseignements de la prépa – très académiques, nous sommes là pour cela – 

et ceux des écoles. 

Quant aux classes préparatoires littéraires, elles se maintiennent avec un bon positionnement de 

classes propédeutiques, socle du supérieur, proposant des conventions avec les universités. De 

plus elles offrent de larges débouchés avec la BCE depuis maintenant plus de dix ans. 

Et de manière générale ce sont les classes préparatoires de proximité qui ont le plus de difficultés à 

se maintenir. 

 

O. R : Un projet de réforme des classes préparatoires ECG, auquel les proviseurs sont bien 

entendu associés, est en cours de négociation. Que faut-il faire pour relancer la filière ? 

 

J. B : Je ne vous dévoilerai rien sur ces discussions. Ce qui est clair pour nous, proviseurs de 

l’APLCPGE, c’est qu’il faut donner plus de visibilité à la filière et la simplifier. Avoir quatre voies 

ouvertes aujourd’hui, pour deux avant la réforme de 2020, ce n’est pas clair. Il faut aussi réfléchir au 

besoin de sécurité qu’ont les élèves qui doivent savoir où ils vont. 

Il faut aussi peut-être réfléchir à avoir une approche un peu différente pour ces classes. Être 

innovant. Leurs élèves sont particulièrement sensibles à la qualité de la vie étudiante ou à la prise 

de responsabilités. Tout en restant bien sûr dans le cœur de notre métier académiquement. 

 

O. R : La place des mathématiques est au cœur des discussions. Quelle est votre position 

sur leur importance dans la filière ECG ? 

 

J. B : La question qui se pose et comment faire pour que les élèves soient tentés d’entrer dans la 

filière qu’ils aient opté ou pas pour la spécialité mathématiques en terminale, qu’ils aient fait ou non 

des mathématiques à haute dose. Il faut trouver le moyen d’aller chercher des publics qui vont des 
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très bons matheux – que certaines écoles veulent absolument recruter – à des moins bons matheux 

qui ont également leur place dans beaucoup d’écoles. Mais on ne peut pas imposer aux 

professeurs des publics trop hétérogènes. Et ensuite se pose la question des épreuves des 

concours. 

 

O. R : Il semble acté qu’un enseignement soit proposé sur les transitions écologique et 

environnementale. Comment allez-vous le dispenser ? 

 

J. B : Nous sommes sceptiques ; pas par rapport à l’intérêt de ces questions, mais vis-à-vis de de 

la façon de dispenser cet enseignement. Qui enseigne ? Qui évalue ? Cela pourrait tout à fait 

s’aborder en enrichissant les programmes déjà existants sans en faire un enseignement spécifique. 

De plus il manque la dimension scientifique, biologique notamment, dans nos classes d’ECG. Il 

faudrait faire venir des professeurs en vacation, ce qui pose des problèmes de RH. 

 

O. R : On a beaucoup parlé en 2022 de fermetures de classes, notamment en ECG, faute 

d’effectifs suffisants. Où en est-on ? 

 

J. B : Les ministères se sont heureusement prononcés pour un moratoire en attendant les 

évolutions de la filière. 

 

O. R : On accuse souvent les écoles de management d’avoir créé des concurrents aux 

classes préparatoires, en particulier en développant des bachelors. Qu’en pensez-vous ? 

 

J. B : C’est un fait que ces bachelors nous font concurrence. Mais il n’y a pas qu’eux. Il y aussi les 

doubles licences universitaires, les instituts d’administration des entreprises, les bachelors 

universitaire de technologie (BUT) ou même les diplômes étrangers. L’offre est très compliquée car 

très riche sur Parcoursup. A nous de faire une proposition pédagogique plus attractive. A démontrer 

ce qu’apportent les prépas ECG. Nous devons récupérer le public perdu en passant à l’offensive. 

Mais c’est aussi aux écoles de démontrer leur attachement aux classes préparatoires. Aujourd’hui il 

règne un certain flou, alors le doute s’est installé. 

 

O. R : Mais n’avez-vous pas le sentiment que beaucoup d’élèves se détournent aujourd’hui 

des fondamentaux mêmes des classes préparatoires ? 

 

J. B : Je ne pense pas que la nouvelle génération veuille faire moins d’efforts et ne pense qu’à la 

vie étudiante et aux voyages. C’est une vision caricaturale. Les jeunes veulent bien sûr une vie 

étudiante, se constituer des réseaux, mais ils souhaitent surtout intégrer des formations ambitieuses 

qui leur ouvrent des débouchés. Et que ce soit en termes d’équilibre de formation, d’exigence ou de 

suivi des élèves, les classes préparatoires sont imbattables. 

Nos élèves peuvent vivre en internat et sont suivis pour le moindre problème. Les khôlles, les 

discussions avec les professeurs, l’entraide entre les élèves sont autant d’interactions très 

puissantes pendant deux ou trois ans. D’ailleurs les élèves ne s’y sont pas trompés après la crise 

Covid avec une hausse de 25% des candidatures. 

Et regardez ce que font les autres filières. Elles nous copient. Les doubles licences universitaires 

sont des formations avec moins d’étudiants et plus de suivi. On oublie que leurs points forts sont 

directement inspirés des classes préparatoires. Nous devons communiquer là-dessus ! 
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O. R : En créant des CPES (cycles pluridisciplinaires d’études supérieures) -votre lycée 

Louis-Le-Grand en lance un cette année – ne craignez-vous pas de concurrencer vos 

propres classes préparatoires ? 

J. B : Notre CPES accueillera entre 40 à 45 élèves, je ne pense que cela suffise à déstabiliser une 

structure de vingt et une classes préparatoires à la réputation bien établie. Nous ne nous inscrivons 

pas dans un développement forcené mais seulement dans un enrichissement de notre offre de 

formation. Nous changeons juste un peu le dosage en ajoutant un ingrédient nouveau. Cela signale 

qu’un lycée comme le nôtre ne refuse pas le changement, qu’il est capable d’aller chercher de 

nouveaux publics. Je suis sûr que ces nouveaux étudiants que nous accueillerons et qui côtoieront 

nos prépas, découvriront leur réalité au-delà des idées reçues et en parleront positivement à 

l’extérieur. Les CPES ne sont pas un cheval de Troie des universités. Si on le pense on se 

condamne à une position défensive. 

Nous devons être fiers de nos atouts et aussi évoluer pour des jeunes qui ne se comportent plus 

pareil, s’interrogent sur le sens de leur vie, l’égalité hommes/femmes, les discriminations, 

l’environnement… On doit les entendre et nous créons par exemple des ateliers de formation 

artistiques. Il faut leur donner des dimensions de réalisation personnelle et une véritable vie 

étudiante. 

 


